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La Police Pr • • : • .1
G. N. ТИСОСЙКINSTRUISONS-NOUSe

VARIETESLES PORTS MARITIMESElle représente l'autorité et comme telle son action 
de * être juste et équitable pour le bien JULES VERNE ;Il y a tine heureuse coincide»- ter son histoire bien avant l’épo- 

ce dans la récente acceptation que des Plaines d‘Abraham et de 
par le gouvernement fédéral des la bataille de Sainte-Foy; Char- Les français m 
principales suggestions contenues Fottetown s'appelait alors “Port ment être fiers de 
dans le rapport de la commission Lajoie”, les Français ayant été de leurs écrivains 
d’enquête sur les Provinces Mari- là aussi les premiers découvreurs populaire chez une nation étrau- 
times.Cette décision favorable du. et les premiers établis. gère, que celle-ci prenne l’initi-
gouvemement ne pouvait mieux Cornwalis fut le fondateur »tive de célébrer son centenaire, 
tomber qu’à la veille de la Celé- d’Halifax,ai nsin ommé en llion- c’est ce qui arrive à l’occasion de 
bration du Jubilé de diamant de neur du président du Board of Jules Verne, en Angleterre. En 
la Confédération. Ainsi les citoy- Trade d’alors, lord Halifax, Les réalité, peu d’auteurs secondai- 
ens de nos grandes provinces ma premiers Colons vinrent d'Angle- res ont eu un succès aussi dura- 
ritimes sentiront-ils que leur pros terre en 1749 et la petite ville nie et international. L’historique 
périté tient à coeur au reste dû devint l'année suivante capitale de ce succès est intéressant. Au 
pays et que tous comprennent délia Nouvelle-Ecosse, C'est au- début, la popularité de Verne 
que le pays ne peut pas être pros jourd’hui une ville très moderne, n’existait guère que parmi la jeu- 
père et heureux sans un.esprit de sans toutefois avoir pefdu son nesse. Bientôt, on s’aperçut qu’il 
coopération et de fraternité en- son charme ancien et archaïque, y avait plus de profondeur et de 
tre ses différentes parties. Il est Elle s’honore d’avoir fourni au science dans ses oeuvres que l’on 
bien beau de crier "Le commet- pays des citoyens éminents corn- n’/ en avait découvert jusqu’à- 
ce canadien aux ports canadiens”, me Joseph Howe, sir Charles lors. Aujourd’hui, cet écrive! 
mais encore faut-il outiller Ces Tupper, sir John Thompson, Sa- l’imagination si féconde est pres
ports' de façon à leur permettre mufcl Cunard, qui Créa la ligne de que élevé .au rang de prophète 
de concurrencer leurs puissants navigation bien connue, puis un méconnu. Son “Vingt Mille Li- 
voisins d’outre-frontière C’est à romancier qui eut son heure de eues abus les Mers” s’est trou- 
quoi vont maintenant servir les renommée, Thomas HâÜbtirtort. vé prophétique à deux points de 
subsides importants que vient A la suite de là guerre de l’In- vue : la force motrice de l’élec- 
d’accorder le pouvoir fédéral et dépendance américaine, plusieurs i tricité, et le principe de la ttâvi- 
il faut avouer que Its Centres milliers de Loyalistes anglais gation sous-marine. “Cinq Semai- 
principaux de la côte atlantique Etats-Unis et passèrent au Câffik nés en Ballon” qui, à son appa- 
méritent bien, par leurs états de da pour né pas quitter U dre- ritlon, était regardé par le public 
service et leur renommée histo- peau britannique. Ces loyalistes comme le comble de la fantaisie, 
rique, les bons traitements qu’ils se fixèrent en plusieurs parties 
viennent de recevoir. On sait en Canada, et un nombre assez 
effet que la ville d’Halifax avait grand d'entre eux remontèrent la 
déjà 118 ans au moment de la Baie de Fuhdy et fondèrent la 
Confédération, Saint-Jean, .-B., ville de Saint-Jean, Nouveau- 
82 ans, tandis que Charlottetown Brunswick. Cette province leur 
avait 142 ans, ce qui-fait remon- doit beaucoup de sa population,

parmi laquelly de nombreux na
vigateurs et constructeurs de na
vires qui lui donnèrent une pros
périté remarquable à l’époque des

veut légitime- 
oflstater qu’un 
Soit devenu si

1
est singulièrement dépassé* 
Element, par la réalité. “Le,Tour 
du Monde en 80 Jours", lui aussi, 
est devenu une possibilité; qui 
n’attire même plus l’attention. 
Mais même l’étonnant “De la 
Terre à la Lune”, lequel heurte 
les principes de la physique la 
plus élémentaire, n’est plus clas- 
é parmi les impossibilités. abse
nts, car des savants et des in
génieurs, récemment, ont semis 
і’idée sur le tapis. “La Maison 
à Vapeur" ne noos 
La hardiesse des “A 
e Nord” fait presque sourire de
mis que Peary a planté 
,ôle le drapeau américain, et que 
les avions ont survolé sans fina
les difficultés cet; endroit si long 

‘.emps mystérieux. Nul, H est 
vrai, n’a encore été au “Centre de 
la Terre”, comme certains héros 
le Verne; mais nous ne devons 
pas désespérer de voir un jour vu 
'autre ouvrir cette nouvelle rou
te pour les antipodes, tout an 
moins en ce qui concerne la tiens 
port du courrier. Et pourquoi 
uas?..____

com
tés français de k province.

L’autorité est un principe d’ordre.
Dans les domaines civil ou religieux, l’autorité doit 

gouverner d’après des lois établies pour le bien commun 
de la société.

L’autorité est nécessaire et comporte le droit de 
mander, le pouvoir de faire des lois et de les mettre en 
ccution.

%

-■

com-
ex-

surprend plu» 
inglais au Pô-La police d’un état, d’une province, d’une ville inves

tie de l’autorité pour la sanction des règles qui doivent di
riger la société,vers une fin commune, l’ordre naturel, ne 
reçoit pas la sagesse humaine ni la science de la chose pu
blique nécessaire pour l’application des lois avec justice 
et équité.

Une loi, excellente en principe, peut avoir des consé
quences funestes dans son application lorsque les person
nes chargées de la faire observer abusent de l’autorité 
qu’elles ont, outrepassent la limite du bon sens, manquent 
de jugement ou d’étiquette dans leurs actes et faussent 
ainsi Te but ultime de toute ordonnance, le bien commun 
de la société et la protection des droits naturels.

Le gouvernement a doté notre province d’un corps 
policier provincial- Cette organisation nouvelle, née au 
lendemain de l’adoption du système de contrôle de la ven
te des liqueurs alcooliques, est revêtue de l'autorité néces
saire pour la mise en force de toute loi provinciale — l’on 
diUmême fédérale.

Le principe d’une police provinciale est excellent et 
cette organisation est venue dans .notre province dix ans 
trop tard. La difficulté est de choisir des hommes de police 
dompéèents, pouvant user de leur autoritéâüetujpgement, 
avec sagesse, sans parti pris, avec uneeéfKyiette digne des 
gouvernants qp’ils représentent. .

Si on peut .dire que ce corps policier s’est mis à l’oeu
vre avec ardeur, il faut admettre que plusieurs de ses mem
bres se sont déjà attirés beaucoup de critiquq.

Laissant de cote les critiques intéressées, nous avons 
déjà quelques cas dans notre comté qui répugnent au bon 
sens, et qui sont de nature à faire prendre en aversion une 
organisation dont le but doit être de protéger les honnê
tes gens contre les malhonnêtes, de défendre le faible, le 
pauvre, la mère de famille et les enfants contre la rapaci
té des buvetiers. * -

Un incident malheureux survenu dans une de nos pa
roisses, la semaine demièrfe, démontre aussi l’importance 
d’avoir dans notre comté des officiers bilingues, qu’ils 
viennent de n’importe où, même <r Angleterre- Si les deux 
inspecteurs qui se sont présentés chez un cultivateur ré
cemment, avaient pu expliquer en français à la dame .qui 
les a reçus, le but de leur visite, ils n’auraient probable
ment pas eu à assommer le fermier qui, lui-même, ne pou
vait comprendre la présence des officiers chez-lui. Ils au
raient peut-être aussi éviter une méprise désagréable.

Pendant que la législature siège, nos représentants 
doivent, de par leur manda t, attirer l’attention dû gou
vernement sur . l’importance du bilinguisme chez les of
ficiers qui font le service dans les comtés frahçais. Notre 
population y a droit, et l’organisation policière y gagne
ra, «ans l’estime de la population en évitant bien des abus 
d’autorité.

Les journaux nous ont appris que plusieurs membres 
de la police provinciale ont des antéèédents plutôt obs
curs, dont on ne peut attendre rien de bien. Il ne suffit 
pas d’être nantie 
tiques ou de vins 

Ifs. La société soi " 
que celui de la 

миии—J servant du d

le lit

n à

leur réputation d'agriculteur» et 
d'éleveurs de renards de prix est 
déjà grande à l’étranger. Bref.ua 
jour nouveau se lève de eût* de 
l’Atlantique et le Canada tout-en
tier est heureux d’en aceeptr l’an 
gure au bénéfice des grandes pro 
vinces qu’il a toujours trouvées 1 
l’oeuvre et parfois à l'épreuve au 
tours de sa vie nation*.

navires en bois. Plus tard, ce corn 
merce subit une baisse mais on 
entrevoit une nouvelle ère de pro 
grès maintnant que les ports vont 
être mis sur un pied plus moder
ne. L’Ile-du-Prince-Edouard est 
ippelé elle aussi à prendre sa 
oart des temps nouveaux, mais 
ses habitants ont toujours su se 
tirer d’affaires avec succès et

N

LE SERMENT
k-

Cardinal Rouleau adressé au
clergé et aux fidèles de son
archidiocèse:
“Autrefois, Nos très chers 

Frères, de vieilles traditions 
d'honneur avaient inculqué à nos 
populations un culte si fervent 
de la parole donnée que nos an
cêtres se croyaient presque aus
si étroitement liés par leur paro
le ou leur signature que par la 
prestation solennelle du serment 

, Leurs fils ont-ils hérité de ce cul
te de la vérité et de cet amour 
de la jqstice? Le sens de la loy
auté n'est-il pas chez eux quel
que peu anémié? S'il faut en croi
re des plaintes trop nombreuses 
pour être dépourvues de fonde
ment, et des témoignages trop vé 
nérables pour n’étre pas exacts, 
nous somme» obligés dç recon
naître que sur ce point la mora- ' 
lité de notre peuple n'est рас en 
progrès, et que le parjure devient 
un crime commis avec la plus dé
plorable facilité.”

“En comparaissant devant le 
tribunal, dit le cardinal, tes té
moins ont juré solennellement 
“de dire la vérité et toute la vé
rité”. A quelles tristes habiletés 
ne recourent pas certains d’en
tre eux pour se soustraire à cet
te rigoureuse obligation, et pour 
abuser de leur serment ! Celui-là 
est (coupable de! parjure qui non 
seulement profère sciemment et 
de lui-même un mensonge, mais 
encore celui qui cède aux perfi
des suggestions d’hommes ex
perts dans l’art d'expjoiter l’i
gnorance, la naïveté, ou le trou
ble de leurs victimes. Et ces ten
tateurs peuvent-ils s’illpsionner 
au point de prétendre qu'ils sont 
libres de autes lorsqu’ils pous
sent ainsi au péché en frayant le 
chemin au parjure?..... Ne peu
vent non plus se croire exempts 
de faute ceux qui usent de réti
cences et de subterfuges pour dis 
simuler une part de la vérité qui 
serait préjudiciable à la cause qui 
leur est chère, et s’arrangent de 
façon à ne déclarer que les cir
constances qui la favorisent. Ils 
perdent évidemment la potion de 
leur devoir et transforment leur 
rôle. Au lieu de la dé 
ridiqtie d'un honnête 
sermenté, ils ne piéi

Voici
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La performance du Chrysler “72 
fait que toutes les autres perfor
mances dans son champ semblent 
aussi surannées-que les plaques 
de licences de Faim* dernière. 
Tout ce que vous avez à faire 
c’est un tour dans un “72” et le 
conduire pour en apprécier la dit 
férehee.
Seule le grand personnel techni-

velcutés. І .^цetce
tion à d’ tews

I*- imbalance à 
П prend le/ 
gnae «n cÿé
Dans le/al

paBers.
à découvrir une cachette de boissons alcoo 
domestiques, pour être une bonnè police, 

re d’autres maux, tout aussi importants 
insommation des liqueurs énivrahtes. L’ob 
îanche dans les usines et les magasins, et 
raie chez les jeunes comme chez les adul-

1■U “72” e
avec la fn 
u Chrysler

g
Ш. :I

que et l'organisation manufacta- t-voua à n 
s vente darière de fantaisie ont pu dévelop

per 75 bons chevaux silencieux 
avec un moteur de (timensiéns 
aussi modérés.
Vous pouvez à volonté, faire 72 
milles à l’heure et plue — des

**-à la bonne régie d’un pays- 
user de son droit de législation en fa- 

: prudence, non à tout propos, écrit le 
is initiatives individuelles

duun»і “72”. Conduisez l’iuto « «h «metm
-vous шГЗпв.asis oriser toutes les institu- 

sens social des citoyensà mIllustre Nouveau Chrysler “72” — Coupé deux places (avec siège 
arrière), $1995: Routière Sport (avec siège arrière), $2Q60; Royal 

/Sedan, $2060; Coupé quatre places, $2060; Sedan de VBle, $2205; 
Coupc Convertible (avec siège arrière), $2265; Crown “
Tous prix f. à, b. Windsor, Ontario, y compris équipe 
de fabrique (fret et taxes en plus).

Nouveau Moteur Chrysler “Tête 
complet avantage et tirer profit du 
nant 12% frlus de cabrage avec 
cité pour monter les côtes; équijx 
dèles de carrosseries de l’impérial 
pilier sur les routières, et effort S 
prix pour les autres types de c

M. MARTIN
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Gaspard BOUCHER —
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